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1 1  -JUSTIFICbTIFS  E T  O B J E C T I F S  1

c

du Fleuve, la Recherche a eu pour

pr inc ipal  but  de  fournir  a u Développement des techniques qui lui permet! raient

de  maximiser  la  ‘product ion  agr ico le , techniques  conçues  e t  vulgar isées  sans

toujours  tenir  dompte  des  ob ject i fs  rée ls  des  paysans .  Ceux-c i  ne  se  sent i -

rent  donc  p a s  ent ièrement  concernés  et  le  déve loppement  à  grande  échel le  de
I

ces  techniques  n’a  pu se  fa ire  qu ’en  assurant  une  ass is tance  et  un encadre-
1

ment poussés ,  les  paysans  j ouant  un  rc!le  de  “manoeuvres”  incapables  de  pren-

dre  en  charge  14  gest ion de  ces , techniques .  On a  souvent  constaté  que  les

object i fs  et  les stratégies  des  paysans  ne  correspondaient  pas  toujours  a ceux  des

autres  agents  litervenant  ( o r g a n i s m e s  d e  d é v e l o p p e m e n t ,  d e  r e c h e r c h e ,  bail-4

lelirs  d e  f o n d s ,  !etc..  .) en  part i cu l ier  en  ce  qui  concerne  12ugmentation  de
l

la  product iv i té  ‘des  cultures  et .  du chepte l , la  prat ique  de  la  double  cu l ture ,

ou  la  gest ion  dl matér ie l  agric:ole. Afin que tout un chacun trouve dans le

développement  a  ricole  de  la  ri!gion  ses  propres  intérêts ,  i l  est  indispensa-
4 .

b l e  de déf in ir  le  cadre  d ’une  po l i t ique  agr ico le  dans  laquel le  les  ob ject i f s

des  di f férents  igents  puissent  concorder .
F

E n  konction  de  cet te  problémat ique  générale ,  1’Equipe  de  Recherche

sur  les  Système 1 de  Product ion  a  débuté  un travai l  p lur id isc ip l inaire  en  mi l ieu

psy  San, a f i n  dl p r é c i s e r  l e u r s problèmes et  de  proposer  des  réponses  adaptées .

C e s  o b j e c t i f s  s  nt
(f

:

/
- mieux connaître 3.e fonctionnement des systèmes de production

p?y
’ sans  et  de  leurs  sous-systèmes (de  culture ,  d ’é levage)  a ins i

qhe ce lu i  des  organisat ions  paysannes  qui  les regroupent  ;

- mittre  l ’ a c c e n t  sur les  pr inc ipales  contraintes  et  sur  les

pbtentialités  de  ces  s y s t è m e s , a i n s i  q u e  sur  l e s  é l é m e n t s

ebtérieurs  qui  j ouent  un  rô le  déterminant  sur  leur  conduite  ;
1 *

- p r o p o s e r  e t  t e s t e r , en  co l laborat ion  étro i te  avec  les  recklerches

tkematiques et le développement, des  modi f icat ions  dans ces

s s t è m e s ,
c

c o m p a t i b l e s  avec  les  ob ject i fs  des  paysans  et  c e u x  d e

l/‘état,  a f i n  d e  lmieux v a l o r i s e r  l e s  r e s s o u r c e s  d i s p o n i b l e s
6

ep  l e s  i n v e s t i s s e m e n t s  e n  cours  ; l ’ accent  sera  en  part icul ier

miis  s u r  l a  d o u b l e - c u l t u r e ,  l a  d i v e r s i f i c a t i o n ,  l ’ é l e v a g e ,  l a
/

va lor isat ion des  sous-produits  agr ico les ,  et  l ’ut i l i sat ion des

:
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j 2- LES ACT

Les

c lassées  en deu

ef fectuées  dans

les  systèmes de

c e s  systèmes  d e

d i s c i p l i n e  e t  v

nement des  sous

des  techniques

l e .

2-l  - L e s  actio

Il

“concessions” ,

2 - l - l  - L’enquê

Cet

Mars 85 a été m

a permis  .de  rec

infrastructure :

l e s  a u t r e s  saur

inir  les  modal

2

i tés  de  transfert  de  ces  modi f icat ions ,  et  les

ter  en  co l laborat ion  avec  la  soc iété  de  déve loppement  (SAEt))  ;

poser , et  tester  avec  le  développement ,  des  formes d’organ?sa-

ns paysannes susceptibles de gérer elles-mêmes les aménagements

les  équipements ,  dans  des  condit ions  économiques  sat is fa isantes

r  t o u s  l e s  p a r t e n a i r e s  ;

rnir aux recherches “Amont” des  é léments  de  ré f lex ion  pour

en ter leurs ac t i.ons

tr ibuer  à  fa ire  progresser  1-a  mcthodologie  des  recherches

r idisc ip l inaires  en mj l i eu  rural .

7
NS DE RECHERCHE, 1

-1

pérat ions  de  recherche  qui  ont  é té  menées  en  1985  peuvent  $tre

groupes : l e  premier  concerne  les  act ions  pluridiciplinaires

e  but  de  definir  le  contexte  généra l  dans  leque l  Avo luent

roduct ion  de  la  zone , et  de  poser  un premier  d iagnost ic  sur

roduct ion .  Le  deuxième groupe  concerne  les  act ions  menées  par

ant  so i t  à  mieux connaître  les  rô les  et  les  modes  de  fonction-

ystèmes  ( c u l t u r e s  i r r i g u é e s ,  é l e v a g e ,  e t c . . . ) ,  s o i t  à  t e s t e r

à é v a l u e r  l e s  p o s s i b i l i t é s de  leur  transfert  à  grande  échel-

plur id isc ip l inaires

agi t  de  deux  enquêtes  :  l ’ enquête  “v i  Ilages”  e t  1  ‘ enquête

d ’un  su iv i  mima  en  p lace  dans  les  concess ions  retenues

“v i l lages”

enquête  qui  a  débuté  f in  84 et  qui  s ’ est  poursuiv ie  jusqii’en

ée  de  façon  exhaust ive  dans  tous  les  v i l lages  du Del ta ;  e l le

?illir  des  données  concernant  l ’h isto ire  des  villages,  les

iont  i l s  d i s p o s e n t ,  l e s  a c t i v i t é s  a g r i c o l e s  q u ’ i l s  Pratiqu!ent,

?s de  revenus  auxquel les  i l s  font  appel .



icole
A partir des principales caractér istiques de l'activité agr

des villages ( cuftures  irriguées, maraîchage, cultures traditionnelle,

ge,... ), des aut+ activités (pêche, cueillette, activité  extra -agricoles,...),

de la populatiOn  /(importance, éthnieç,"')$ et des infrastructures existantes,

sept zones ont ét/é distinguées au sej,n du Delta (cf carte page suivante) :

3

élewa-

-- 1 : "MAURE" : done d'éleveurs et de commerçants, avec très Peu d'agriculture ;

cette zoneidevrait  évoluer très rapidement, puisque bénéficiant à partir

de 1986 de: Diama, et ayant été choisie pour l'installation d'exploitants
I

privés  autonomes extérieurs à la zone.
i

- 2 : "DIAWDOUN"I  :' zone ayant peu de cultures irriguées actuellement (foyers

uniquement+), et où la production maraîchère, destinée au marche de

Saint-Loujs, est très importante ; elle pourrait évoluer vers une situa-

tion de type "LAMPSAR"  dans l'avenir.
i

- 3 : "TROIS MA@GOTS  : zone ou il y a actuellement très peu d'activité agri-
I

cale, en laison  de la sécheresse et de la fermeture des vannes l'alimen-

tant en e'u
B

; avec Diama, cette zone pourrait évoluer rapidement vers

une situ tion de type "DIAWDOUN".4
I

- 4 : I'LAMPSAR't  : zone de cultures irriguées, d'élevage, de maraîchage, et de
cultures/pluviales.  L'us,ine de tomate, l'ISRA, la base et la rizerie  SAED
de Ross-iéthio  fournissent un certain nombre d'emplois salariés.

I

- 5 : "BOUNDOU&FLEUVE"  : zone de la grande riziculture avec de l'élevage, mais

pas de clltures  pluviales et très peu de maraîchage ; le Delta "typique",

- 6 : "RICHARD/-TOLL" :
i zone d'influente  de la CSS (Compagnie Sucrière Senega-

laise), bui attire  la main-d'oeuvre vers ses emplois salariés ; du'point
de vue pirement  agricole,

l'Ouest /(proche de la zone
trois sous-zones peuvent être distinguéeg  :
"BOUNDOUM - FLEUVE”),  l’Est  ( a v e c  p e u  & t-1~

mais be&coup  de tomate et de maraîchage), et le Sud (NDombo-Thiaga,
j

avec ri+Culture  et polyculture). Zone d'élevage.1
/

- 7 : IlLAc  DE ~GUIERS"  :

de décr;e (manioc,
zone de cultures  pluviales, de pêche, et de jardinage
légumes) ; la riziculture est encore peu developpee  ;r

à l'ave'ir,
i' cette zone devrait vgir la part des cultures irriguées  aug-

menter $t évoluer vers un type "DIAWDOLJN",  tout en conservant ses

sPécifiiites  (pêche et cultures pluviales de rente),f
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2-l-  L ’enquête  \‘concession”
i

Cetle  enquête  a été  e f fec tuée  sur  un  échant i l lon  de  22  v i l lages ,  au
I

se in  des  tro is  zones  retenues . El le  v isa i t  à  recuei l l i r  des  données  sur  la

composit ion de  !a  famil le , s o n  o r g a n i s a t i o n ,  l e s  activl.tés  agri(.:oles,  l e  f o n -

c i e r ,  l e  chepteb, les  équipements ,  les  act iv i tés  extra-agr ico les ,  e t  les  orin-
l

c ipaux  prl>blèmes  rencontrés  da,ns  l e  domaine  agr i co le .  Au tot.al env i ront
500  concessionsj  ont  été  enquêtées .

Ce$  a  permis  à  préc iser  la  var iabi l i té  des  systèmes de  product ion

au se in  de cha ue zone,
4

et  de  dresser  une  typologie  pré l iminaire  des  conces-

s ions  à  part ir  ides caractér ist iques  suivantes ,  qui nous  ont  parues  les  p lus

intéressantes  c+mpte - tenu  de  nos  connaissances  préa lab les  :

.  q’importance  d e  l a  r i z i c u l t u r e , en superf ic ie  par  act i f  (3  c lasses)

.  l’importance  d e  l ’ é l e v a g e , en  nombre  d ’animaux par  act i f  (4  c lasses)
!

.  j’importante  d e s  a c t i v i t é s  n o n  a g r i c o l e s  ( 2  c l a s s e s ) .

E n  ;S’appuyant  sur  cette  typologie , un  échant i l l on  de  concess ionsE
exp lorant  la v  r i a b i l i t é

1
des  s i tuat ions  a  été  chois i ; on  a  f ina lement  retenu

pour  les  travavx  de  suiv i  e t  d ’expér imentat ion  ul tér ieurs  les  v i l lages  de

Lampsar, Thilèr/e, Wadabe Nawar (zone “Lampsar”),  Diawar, Wassoul (zone “Boun-
/

doum-Fleuve” ) , ~ Thi ago, Ndoumbelène  , Sonabé ,  e t  Ndiack  Fal l  ( zone  “Richard-

Tell”)  .
i

A  l ’ intér ieur  de  ces  v i l lages , 69  concess ions  ont  été  retenues  pour

l e  s u i v i  e n  1 9  5/86.
7

La concession $ été retenue comme base d’échantillonnage et comme un nive#au
id ’analyse  afin,de  mieux sais ir  les  interact ions  entre  les  d iverses  act iv i tés

des différentsjménages  qui  la  composent ; l es  unités  de  product ion  et  de

consommation se  situent plutôt au niveau de ces ménages, niveau auquel sont
i

recuei l l ies  le$  données , et  analysés  les  modes  de  fonct ionnement .

2 - l - 3  - Les  su  v is
I

Ce$ suivis ont débuté avec la campagne d’hivernage 1985. I l s
/

c oncernent  lesiparcelles  cult ivées ,  le  chepte l , les  revenus  extra-agr ico les
I

e t  l e  b i l a n  cétéalier.
8

Ce’ d i f f é r e n t s  s u i v i s  s o n t  e n  c o u r s  d e  d é p o u i l l e m e n t  ; l e s  pre-

miers  résultat
I
P

montrant  une  d ivers i té  importante  des  choix  techniques  et  des

résultats  éconfmiques  obtenus. .
/
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2 - 2  - L e s  actio$s  d i s c i p l i n a i r e 2
lI

2 - 2 - l  - Les  sur  01s aér iens
/
b

Le  kravail  effet  tue en  1984  a  é té  reconduit , e t  de  nouvel les  obser -

vat ions  ont  été1 fa i tes .  Ces  survols  avaient  tro is  ob ject i fs  : inventor ier  les

bov ins  de  la  zone, identifier Y 1  ’ emplacement de tous les campements d’éleveurs,

et  évaluer  les
f;
urf,aces  maraîchères . Les  vo ls  ont  eu  l ieu  à  la  mi -mars  pour

1’ inventa ire  deb, bovins  (pendant  3  jours ) , et  se  sont  étalées  sur  le  premier

tr imestre  pour  L ’ inventaire  de-3 campements  et  ce lui  des  cul ture  maraîchères .
i

Les;  inventaires  des  bovins , e f fectués  par  comptage au dessus  des

zones de pâtura’ Ege  ( essent ie l lement  les  cas iers  r iz ico les  à  c e t t e  é p o q u e ,  ce q u i

f a c i l i t e  l’inveintaire)  o n t  c o n f i r m é  l e s  c h i f f r e s de 1984, environ 14 000 bo-

vins , avec  une / tendance  à  la  baisse  des  e f fect i fs  (de  l ’ ordre  de  7  P.C.), d u e

à  la  quasi-abse’nce  de  naissances  en  1984 . Les  petits  ruminants  de  la  z o n e  o n t

été  évalués  à
g
‘artir  de  ces  vo ls  et  d ’enquêtes  au so l  à  envjron  45  000 .
1/i

Un’!  carte  préc ise  des  v i l lages  et  campements  peuls  etmaures  a  été
1

dressée  à  Parti;r  des  reconnaissances aér iennes  et  d ’enquêtes  complémeniaires  a u

s o l  p o u r  i d e n t ’ f i e r  l e s  f r a c t i o n s  p e u l s .
i

I
Les  cul tures  maralchères  ont  fa i t  l ’ ob jet  d 'un  inventaire  photo-

I
g raphique  ; après mise au point de la méthode, on  l ’a  appl iquée  à  l ’ essent ie l

l
des  zones  où  si’  prat ique  le  maraîchage , à  l ’ except ion  des  zones  “Richard-Tell”

et  "Lac  de  Gui'rs",  faute  de  moyens  suf f isants .  Au moment  des  vo ls ,  550  h a
t

éta ient  aménag ’s  pour  le  maraIchage  dans  les  zones  “Diawdoun”  ,“Lampsar”,  etf
“Boundoum-Fleu  ’ e”

Y
, dont 300 en culture ( i 1 y a des cultures plus préCOCeS  et plus  tar-

dives). C ’est  peu par  rapport  aux surfaces  r iz icul t ivées  de  ces  mêmes zones

(moins  de  10  pic.  1, mais  important  pour  les  unités  de  product ions  concernées

compte-tenu de
1

marges obtenues.

/

2-2-2 Les enqu
I

Au;  p lan de  l ’ é levage ,  les  résultats  des  enquêtes  e f fectuées  en
,

1983 ,  1984 ,  et;  1985,  ont  permis  de  dresser  une  typologie  des  systèmes  d ’é levage

de  la  zone .  Le
F

cr i tères  retenus  pour  dresser  cette  typologie  t iennent  compte

du problème pr inc ipal  de  la  zone  :  l ’ a l imentat ion  ; i l  s ’ag i t  du  mode de  gest ion

du chepte l ,  dei  l ' or ig ine  des  sous-produits  d istr ibués  aux animaux,  et  de

1  ‘ importance  d/e  l ’ é l evage  au  se

I

in  du système de  product ion  (en  part iculi er du
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i

r ô l e  d e  l a prod ‘ction

tétique  t o u j o ù r
Y

l a i t i è r e ) ; l’etlinie  s ’ e s t  a v é r é s  ê t r e  u n  c r i t è r e  syn-

9
pert inent . Cinq  grands  types  de  systèmes  ont  é té  d is t ingués  :

l e  système maur ,
“I

l e  système grand-é levage  peul, le  système pet i t -é levage  p e u l ,

l e  s y s t è m e  villc/geois  conf ié ,  et  le  s y s t è m e  vi l lageo is  intégré .  Les  déta i ls

concernant  cès
l
‘ y s t è m e s  d’elevage  f igurent  dans  le  rapport  int i tu lé  “Typo1ogi.e

des S y s t è m e s  d’
s

levage” .

Déb,@t  1985, M.I. DIALLO a soutenu un mémoire sur l’importance des
Y

act iv i tés  extrajagricoles  dans  la  z o n e  Lampsar .  Ce  mémoire ,  int i tulé

“Place  et  impacl  des  act iv i tés  non-agr ico les  dans  l ’agr icul ture  des  paysans
1

de  la  sect ion  v  l lageo ise  de  Ndellé”  montre  que ,i b ien  qu ’e l les  so ient  importantes

pour  l’économie!des  unités  de  product ion , les  act iv i tés  extra-agr ico les  ont  peu

d ’ impact  sur  le/fonctionnement  des  systèmes de  product ion agr ico les ,  e n  par-

t i cul ier  parce
P

u e l ’agr icul ture  n ’occupe  les  paysans  que  pendant  s ix  m o i s  de

1 ‘année ; l es  revenus  obtenus  avec  les  act iv i tés  non-agr ico les  sont  tres rare-

ment réinvestis;  dans 1’ agriculture, celà  pourrait changer avec le désengagement

de  la  SAED,  ma i b 1’ évo lut ion  n ’est  pas  év idente .

E n

des  engrais  a f

tionnement du

agr icu l ture  i r

nues  e n  1 9 8 5 ,

dans  le  Del ta ,

Af

produits  maraî

( les  deux  p lus

Béthio  e t  l e  g

2-2-3  - Les  es

L e

des  so ls  en do

E n

double -r iz i cu l

sol  > d e  faç,ons

non-travai 1 du

culturales ,  ma

i i .

/

I

i,

1985/85,  une  enquête  n a t i o n a l e  a v a i t  été  menée  sur  l ’ut i l i sat ion

7 d ’étudier  l ’ impact  des  hausses  de  pr ix ,  et  d ’évaluer  le  fonc-

ytème  de d istr ibut ion .  Vu les  quant i tés  importantes  ut i l i sées  en

iguée, et  compte- tenu des  nouvel les  var iat ions  d e  pr ix  interve-

1 nous  a  paru  intéressant  de  reconduire  cet te  enquête  en  1985/86

sur  le  m ê m e  échant i l lon  que  l ’année  précédente .

7 de  mieux sais ir  les  f luctuat ions  saisonnières  des  pr ix  des

?ers, u n  s u i v i  hebdomadaire  a  é té  lancé  sur  quatre  m a r c h é s

grands  de  Saint -Louis ,  Sor  et  Ndar-Toute ,  ce lu i  de  Ross-

snd marché de Richard-Tell).

3 is  en  stat ion

essais  e n  stat ion  ont  porté  sur  les  techniques  de  préparat ion

ble -r iz i cul ture , et  sur  les  cul tures  fourragères .

re qui  concerne  les  techniques  de  préparat ion  des  so ls  e n

Jre l ’ a c c e n t  a été  mis  sur  l ’ut i l i sat ion  du non-travai l  du

s u p e r f i c i e l l e s , et  du  travai l  sous-eau.  I l  ressort  que  le

sol permet de gagner du temps, d ’économiser  le  pr ix  des  façons

s peut  auss i  entrainer  des  f ra is  de  désherbage  p lus  i m p o r t a n t s .
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C'est avec le tr$vail sous-eau  que les infestations  sont les plus faibles, comme

celà avait été o servéf
précédemment  à NDombo-Thiago  en parcelles  paysannes.

Les essais menés sur les cultures  fourragères  (différents  sorghos,

niébé fourrager  bt plantes  pérennes)  ont montré  que la conduite  de l'irriga-
binci-tion, la maitris'

I"
descxcès d'eau  et le planage  apparaissent  comme

paux facteurs  à baitriser  pour #obtenir  de bons rendements.t

les pr

2-2-4 - Les essalis en milieu  pa,ysz

En 1'985, ces essais ont concerné  le riz, la tomate, les cultures

maraîchères, lesi  fourrages  et l'utilisation  des sous-produits  pour l'alimenta-

tion des animaub. Les essais  en milieu  paysan ont à la fois un but expérimental

(test des acquir de la recherche)  et une fonction  de diagnostic  du milieu

physique  et hum‘in (réactions  des paysans  à l'introduction  de nouvelles  techni-
7

ques).

épouillement  des essais sur le riz n'est pas totalemeni  terminé,

on peut cependadt  déjà noter quelques  résultats  :

- l$ non-travail  du sol donne de bons résultats,  malgré  un

problèmè  d'enheibement  un peu plus important  qu'après  une passe d'offset.
'iP- 1

- 11s nouvelles  variétés  de riz intéressent  les paysans, il ressort
/

également  que 1 / s variétés  à cycle moyen sont plus compétitives  vis-à-vis  des

adventices  que es variétés  à cycle  court.

- 11s essais sur la fertilisation  montre  que les réponses  aux

apports  sont tr s variables  en fonction  des conditions  de culture  et que la
$

maîtrise  des est capitale  en cas d'utilisation  de doses d'urée

assez  fortes. :

Lesj essais  sur la tomate montre  le bon comportement  des nouveaux

cultivars  Propo/sés  par le CDH (Romitel et Rotella)  et le peu de réponse  à la

fertilisation otassique  dans les conditions  paysannes  où les rendements

sont faibles. :

Le4 essais sur les cultures  maraîchères  montrent  une legère supé-
!

riorité  des sélections  du CDH,  et l'absence  de différence  en matière  de

protection  phy osanitaire  entre le traitement  paysan, un traitement  économique
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et un traiteme.n systématique  dans  les  condit ions  de  cul ture  actuel les .

Lesjessais  sur  les  cul tures  fourragères  montre  que  la  sa l in i té
)

souvent  forte  des  so ls  du Delta  pose  de  gros  problèmes pour  le  développement  de

c e s  c u l t u r e s  à  Ipartir du matér ie l  loca l  peu to lérant .  I l  ressort  également  qu ’ i l

faut  privilégieg  des  i t inéraires  peu coûteux  en  intrants  et  en  temps  de  travaux

s i  1 ’  on  veut in féresser les  paysans  à  ces  cultures .

/
A p  rti.r  d e s  e s s a i s

r
menés  sur  l ’ut i l i sat ion des  sous-produits  dans

l ’a l imentat ion ’ e s
p

animaux, on  constate  que  les  eleveurs  peuls  et  maures,quand

i l  n ’y  a  pas  péhurie  de  fourrages  nature ls , ne  jugent  pas  rentables  d ’ invest i r
I

dans  l ’achat  dej  sous-produits  pour augmenter  la  product iv i té  de  leur  chepte l .

Par  contre , le
i

é leveurs  wolo fs  détenteurs  de  chepte l  intégré  semblent  particu-

par  les  d i f férentes  techniques  mise  en place  et  permettant

sous-produits  disponibles .

-- [/ I
(3- CONCLUS ON

f
: PROBLEMES RENCONTRES ET PERSPECTIVES POUR 1986 1

‘ - - - y - - -
l

. L’
1

qu ipe  qui  deva:Lt se  mettre  en  p lace  au  niveau du Delta  n ’est

toujours  pas  cbmpléte  (pas de sociologue,ni  de  machiniste ) ,  la  “pluridisci-

pl ihar i té  nIes  donc  pas  totalement  assurée . De plus ,  l ’ équipe  n ’a  pas  em-

bauché  les  nou/veaux  observateurs et  technic iens  dont  e l le  a  beso in .  Par  ail-

1 eurs , l e  pro$amme  n  ’ a pratiquement eu aucun support budgétaire en 1985, le

font  ti onnemen j
4

a  donc  été  acrobat ique , en  fa isant  appel  à  des  concours  exté -

r i e u r s  forcéme’nt  ponctue1.s  e t  l i m i t é s .

A’ vu  des  résultats  obtenus  en  1985,  la  p lupart  des  act ions  sont
Y

reconduites  er/ 1986  ; cependant , i l  a  fa l lu  prendre  en compte  les  d i f f i cul tés

rencontrées ,
f

n part icul ier  les  problèmes  pour  dépoui l ler  les  données ,  faute

de temps dispqnible  ( les  sa isons de  cu l ture  se  chevauchent  e t  couvrent  toute

l ’ a n n é e )  e t  aIssi faute  de  moyens  suf f i sants  ( l ’ équipe  manque de  technic iens

supérieurs  po’  r superviser
Y

le  travai l  de  terra in  et  part i c iper  au  dépoui l le -

ment  des  donnkes, et  d ’un  opérateur  in format ique  fami l iar isé  avec  le  matériel

e t  l e s  logici/zls  u t i l i s é s ) , ;ainsi  que  le  départ  d ’une  part ie  des  membres

de  l’équi-pe  p en  cours  d ’h ivernage . En conséquence, un programme minimum

a  é t é  ret,enu

. j
/



. Poylr.le suivi, les aspects économiques seront moins approfondis,i
et un échantillon réduit de parcelles a été choisi, centré sur les problèmes

de la double-culhure.  Au niveau élevage, où l'on manque d'informations sur

les performancesjet  les productions, un suivi sera mis en place au niveau de

quelques x bovins, ovins, et caprins.

* IPair les essais en milieu paysan, le suivi des essais en grandes

parcelles (sur l/zs variétés, le non-travail du sol,les  herbicides), sera confié

le plus possible'aux conseillers agricoles de la SAED ; les essais NP en petites

parcelles seront! reconduits dans
I

les troi.s  périmètres de Lampsar, Boundoum, et

NDombo-Thiago, sus la responsabilité de L'ISRA
P

; des essais variétaux seront

menés en petitesk  parcelles à Diawar, Kassack, et Thilène pour tester quatre

nouvelles variét's de riz sélectionnées en station par 1'ADRAO.b
I

. En; station, les essais sur les techniques culturales et les

variétés en double culture seront reconduits.

. Loirsque le dépouillement des suivis sera suffisemment avancé,

des enquêtes vis!ant à mieux comprendre les mécanismes de prise de décision,

les objectifs et; les contraintes des agriculteurs,
t

seront effectuées par les

chercheurs ; POU/~ ce travail comme pour les activités de l'équipe d'une façon

générale, plus en plus nécessaire que le poste de sociologue prévu

au sein de soit pourvu.
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